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Fig. 7 - Autel héliopolitain (© Julien Aliquot 2008).



L’excursion du philosophe Damascius à Émèse et à Héliopolis du Liban 323
C

ahiers G
lotz 21, 2010. TAP, éd. D

e Boccard, 2011

monétaire héliopolitain au nom de Caracalla entre 215 et 218 apr. J.-C. (fig. 8)66. 
Comme K. J. Rigsby l’a souligné (sans faire le lien avec Damascius), le choix 
de Caracalla et des Héliopolitains est sans doute déterminé par la doctrine 
selon laquelle le soleil, mû par l’étoile majeure de la constellation du Lion, 
est au maximum de sa puissance quand il se trouve à son domicile, dans ce 
signe zodiacal. D’après Firmicus Maternus, astrologue chrétien du ive siècle, les 
souverains naissent et sont guidés sous le signe de Regulus : « dans la seconde 
partie du Lion se trouve une étoile brillante ; quiconque a son horoscope sous 
cette étoile sera un roi puissant »67. De tout cela, on peut déduire que le pouvoir 
du dieu, auquel les empereurs romains se montrent sensibles, fait localement 
l’objet de commentaires savants fondés sur l’observation des astres et de leur 
mouvement. Si l’on accepte cette interprétation, les pratiques divinatoires du 
prêtre Eusèbe sont à porter au dossier des textes qui attestent la vocation 
oraculaire du grand sanctuaire urbain de Baalbek.

L’oracle héliopolitain est bien connu par ailleurs. Le lemme d’un poème 
reporté dans l’Anthologie palatine, en précisant qu’il s’agit d’un « oracle rendu 
à Héliopolis »68, paraît impliquer l’existence d’une littérature oraculaire 
comparable à celle des sanctuaires les plus renommés du monde grec (Delphes, 
Didymes, Aphrodisias, Cumes). À Baalbek même, une inscription rappelle 
l’hommage rendu à Septime Sévère « sur une réponse oraculaire de Jupiter 
Très-Bon Très-Grand d’Héliopolis »69. Dans une dédicace latine de Béryte, le 
dieu est qualifié de dux, « guide »70. Macrobe, dans les Saturnales, apporte des 
précisions sur l’organisation des pratiques divinatoires héliopolitaines. Jupiter 
est consultable soit à Baalbek même, soit à distance71. Dans le premier cas, 
les notables provinciaux transportent l’idole sur un « brancard » (ferculum), 
montrent la statue de la divinité aux fidèles, selon une tradition attestée aussi 
bien dans les villes syriennes que dans le reste du monde romain, et se laissent 
guider par les mouvements du dieu. Le procédé correspond à l’usage du nom 
dux, « guide », qui qualifie le Jupiter héliopolitain à Béryte et qui renvoie à la 
manifestation de la volonté d’un dieu qui guide les pas des porteurs de son idole 

66. P rieur & Prieur 2000, p. 141-142, avec le commentaire de Rigsby 1980.
67.  Firmicus Maternus, Mathesis, VIII, 31, 4.
68.  Anthologie palatine, XIV, 75. Voir Chuvin 1991, p.  218-221 ; Aliquot 2009, p.  79, 206, 

210-211.
69. R ey-Coquais, IGLS, VI, 2765 ([ex r]esponso Iouis O(ptimo) / M(aximo) Hel[i]ọp̣o[̣litani]).
70.  Alpi & Nordiguian 1994, p. 419-426, n° 1, ph., fig. 1-3 (AE, 1994, 1772), cf. Aliquot 

2009, p. 205, n. 50, pour le gentilice du dédicant, Metili(u)s (METILIS sur la pierre, d’après le 
cliché des premiers éditeurs) et non Meti(u)s.

71. M acrobe, Saturnales, I, 23, 13-16.

Fig. 8 - Tétradrachme d’argent au lion 
et à l’étoile, frappé à Héliopolis sous 

Caracalla (Classical Numismatic Group, 
www.cngcoins.com, ID 360822).
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ou de son bétyle. Dans le second cas, lorsque le dieu est consulté à distance, 
des prêtres (sacerdotes) sont chargés de transmettre ses réponses aux fidèles, 
notamment à l’empereur Trajan, selon l’anecdote rapportée par Macrobe. Ces 
prêtres ont pu jouer un rôle dans le développement de la littérature oraculaire 
spécialisée qui a contribué au succès du dieu dans tout l’Empire.

Une dédicace latine de Pouzzoles récemment publiée apporte des 
renseignements complémentaires sur le personnel sacerdotal attaché au culte 
du Jupiter héliopolitain et à son oracle72. Gravée sur une base de statue en 
marbre blanc, elle est datée de l’époque antonine. Le texte est ainsi libellé : ex 
iussu I(ouis) / O(ptimi) M(aximi) H(eliopolitani) / C(aio) Stennio Crispo / sacerdoti 
et cura/tori, sacerdotes et zygofori, c’est-à-dire « sur l’ordre de Jupiter Très-Bon 
Très-Grand d’Héliopolis, à Caius Stennius Crispus, prêtre et curateur, les 
prêtres et les zygophores ». G. Camodeca, l’éditeur de l’inscription, suppose 
avec raison que les zygofori, littéralement les « porteurs de joug », nommés 
iugofori par ailleurs73, assistent les prêtres dans leur tâche en conduisant les 
taureaux qui flanquent habituellement le grand dieu d’Héliopolis. À l’appui 
de son interprétation, on peut ajouter que le témoignage de Philon de Byblos 
s’avère là encore éclairant, puisqu’il fait allusion à un dieu (son identité 
n’importe pas ici), « dont la statue était très vénérée et le temple porté par 
des bœufs en Phénicie »74. Dans le sanctuaire héliopolitain de Pouzzoles, il 
est donc probable que les zygophores de Jupiter soient chargés de mener les 
animaux qui portent l’édicule contenant l’idole ou le bétyle du dieu jusqu’à 
l’endroit où les prêtres se laisseront guider par ses mouvements.

Le passage de la Vie d’Isidore sur Émèse et Héliopolis s’inscrit au mieux 
dans l’ensemble des témoignages qui révèlent la nature oraculaire du culte 
héliopolitain sous l’Empire romain. Son examen permet de prendre la mesure 
de la rupture introduite par l’interdiction des sacrifices et par la fermeture des 
temples païens en 391-392. Avant cette date, le culte héliopolitain fonctionne 
autour d’un oracle public qui rayonne dans le monde entier depuis le grand 
sanctuaire urbain de la Békaa et auquel les empereurs romains eux-mêmes sont 
attentifs. Après la fin du ive siècle, ce culte est désormais proscrit et pratiqué de 
manière clandestine par une poignée d’initiés aux marges des cités d’Émèse 
et d’Héliopolis. Pour autant, il conserve son caractère oraculaire et c’est 
précisément cet aspect qui a paru essentiel aux yeux de Damascius et d’Isidore.

72. C amodeca 2006, p. 272-274, photo, pl. 5 (AE, 2006, 312).
73.  CIL, X, 1578, que corrige Camodeca 2006, p. 274 (AE, 2006, 313), en lisant sacerdotes et 

iugophori au lieu de sacerdotes et lucophori.
74. P hilon de Byblos, Histoire phénicienne, fr. 2, dans Eusèbe de Césarée, Préparation évangélique, 

I, 10, 12 (ξόανον εἶναι μάλα σεβάσμιον καὶ ναὸν ζυγοφορούμενον ἐν Φοινίκηι).
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